
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un constat : les langues évoluent, leurs connecteurs logiques aussi… 

Le Monde, 2021 
Académie française, 2012 

Le cas de même si : de concession directe à concession indirecte 
Académie française, 2022 

Concessions directes 

« Il fait beau, mais je ne sors pas » (Moeschler & De Spengler, 1982) 

 

 

 

 

 Une seule déduction est nécessaire pour 

comprendre la logique concessive 

 

 

Concessions indirectes 

« Il fait beau, mais je suis malade » (Moeschler & De Spengler, 1982) 

 

 

 

 

 Deux déductions sont nécessaires pour 

comprendre la logique concessive 

Initialement, seul mais pouvait exprimer des concessions indirectes, mais aujourd’hui, dans certains cas, même si le peut 

également : 

 Impossible d’interpréter « même s’il fait beau, je suis frileuse des pieds » comme un triangle concessif, car cela reviendrait à 

dire qu’il faudrait déduire de « il fait beau » quelque chose comme « je ne suis pas frileuse des pieds », or on conçoit 

difficilement que la météo en elle-même influence notre capacité à supporter le froid. Dans tous les cas, le contexte indique 

que la déduction est « je mets des bottines ». Il convient d’analyser cette occurrence comme une concession indirecte : 

 

« Je mets des bottines car même s’il fait beau, je suis frileuse des pieds » (Blog « Le Monde de Particules ») 

Conclusions 

Les emplois des connecteurs logiques dans la langue 

évoluent. Même si, qui initialement ne s’utilise que dans 

des concessions indirectes, semble, dans des contextes 

bien précis où la conclusion est connue, pouvoir apparaître 

dans des concessions indirectes, ce qui, initialement, était 

réservé à mais (Moeschler & De Spengler, 1982).  
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